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11.  Dans un couple de gais ou de lesbiennes, un des partenaires joue le rôle féminin ou le rôle 
masculin.  Faux.  
 

Comme quoi le modèle du couple traditionnel est omniprésent. Dans un couple gai ou lesbien, chacun 
des partenaires est ce qu’il est sans jouer de rôle féminin ou de rôle masculin.  
 
12.  Je peux reconnaître un gai ou une lesbienne à première vue.  Faux.  
 

Quelques garçons sont plus délicats ou quelques filles plus costaudes que d’autres, mais cela n’a rien à 
voir avec leur orientation sexuelle.  
Il y a toutes sortes d’homosexuels ou de lesbiennes :  
  des costaudes et des costauds,  
 des délicates et des délicats ;  
 des sportives et des sportifs, des intellectuelles et des intellectuels  
 

Si tu crois être capable de les reconnaître, il est fort probable que tu fais erreur.  
 
13.  Deux hommes ou deux femmes peuvent adopter un enfant.  Vrai.  
 

La Loi sur l’union civile en vigueur depuis juin 2002 permet aux couples de même sexe d’adopter des 
enfants.  
 
14.  Les enfants élevés dans des familles homoparentales ont des problèmes de développement.  Faux.  
 

En 2002, l’American Academy of Pediatrics des États-Unis a clairement affirmé, dans sa publication 
de février 2002, que les enfants élevés dans un milieu homoparental se développent aussi bien sur tous 
les plans que ceux élevés dans un milieu hétéroparental. De plus, elle conclut aussi qu’il en va du bien 
de l’enfant de lui reconnaître officiellement ses deux parents. L’American Psychiatric Association s’est 
aussi prononcée en ce sens. Comme on peut le constater, ces deux associations ont levé toute 
ambiguïté sur les supposés « dangers » et les insuffisances des couples de même sexe et des familles 
homoparentales. Les deux rapports ont démontré que les seuls préjudices dont ils souffrent sont le fruit 
de l’ignorance et des préjugés à leur égard.  
 
15.  Un enfant élevé par deux hommes ou deux femmes a une plus forte probabilité de devenir gai ou 
lesbienne qu’un enfant élevé par des parents hétérosexuels.  Faux.  
Des études ont clairement prouvé qu’il n’y a pas plus d’enfants qui sont gais ou lesbiennes parmi les 
couples homosexuels que parmi les couples hétérosexuels.  
 

 
 
 
 
 

 
 

DÉMYSTIFIER LES PRÉJUGÉS SUR L’HOMOSEXUALITÉ 
 

Jeu-questionnaire sous forme de vrai ou faux  
 
 
1.  L’homosexualité est une maladie.  
 
2.  Les homosexuels sont tous pédophiles.  
 
3.  L’homosexualité s’attrape.  
 
4.  Le fait de parler de l’homosexualité augmente le risque de devenir gai ou lesbienne.  
 
5.  Les personnes homosexuelles ne pensent qu’au sexe.  
 
6.  Les enfants ayant des parents qui sont des gais ou des lesbiennes deviennent homosexuels.  
 
7.  Le fait de devenir ami avec un gai ou une lesbienne peut être dangereux pour moi.  
 
8.  Il n’y a pas de gais et de lesbiennes dans mon école.  
 
9.  L’orientation sexuelle est un choix.  
 
10.  Les gais et les lesbiennes représentent 10 % de la population.  
 
11.  Dans un couple gai ou lesbien, un des partenaires joue le rôle féminin ou le rôle masculin.  
 
12.  Je peux reconnaître un gai ou une lesbienne à première vue.  
 
13.  Deux hommes ou deux femmes peuvent adopter un enfant.  
 
14.  Les enfants élevés dans des familles homoparentales ont des problèmes de développement.  
 
15.  Un enfant élevé par deux hommes ou deux femmes a une plus forte probabilité de devenir 

gai ou lesbienne qu’un enfant élevé par des parents hétérosexuels.  
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Réponses aux questions  
 
1.  L’homosexualité est une maladie. Faux.  
 

En 1973, l’American Psychiatric Association émet un avis selon lequel l’homosexualité n’est plus une 
maladie mentale. En conséquence, l’homosexualité est retirée du Diagnostic Statistical Manual (DSM) 
qui sert de référence à toutes les personnes professionnelles de la santé et des services sociaux en 
Amérique du Nord pour poser un diagnostic.  
 

En 1992, l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a produit un avis selon lequel associer 
l’homosexualité à une maladie mentale est une erreur.  
 

En 1999, l’American Psychological Association reconnaît dans son code de déontologie que considérer 
l’homosexualité comme un trouble psychologique, une déviance sexuelle ou une forme de 
psychopathologie est une faute éthique.  
 
2.  Les homosexuels sont tous pédophiles.  Faux.  
 

Ce sont principalement les hommes mariés hétérosexuels qui sont pédophiles. Ces hommes peuvent 
être attirés autant par les fillettes que par les jeunes garçons. On ne dit pas que tous les hétérosexuels 
sont pédophiles, mais on ne devrait pas dire que tous les homosexuels sont pédophiles.  
 
3.  L’homosexualité s’attrape.  Faux.  
 

L’homosexualité, tout comme l’hétérosexualité, ne se transmet pas d’une personne à une autre.  
 
4.  Le fait de parler de l’homosexualité augmente le risque de devenir gai ou lesbienne.  Faux.  
 

En parler permet de défaire les mythes qui entourent l’homosexualité, de mieux comprendre cette 
réalité et d’apprendre à respecter la différence.  
 
5.  Les personnes homosexuelles ne pensent qu’au sexe.  Faux.  
 

Elles n’y pensent pas plus que les personnes hétérosexuelles.  
 
6.  Les enfants ayant des parents qui sont des gais ou des lesbiennes deviennent homosexuels.  Faux.  
 

Il n’y a pas plus d’enfants gais ou lesbiennes issus de couples homosexuels que de couples 
hétérosexuels. Toutes les études sérieuses, reconnues par le milieu scientifique convergent au même 
résultat. Les enfants élevés dans les familles homoperentales ne sont en rien différents des enfants 
élevés dans les familles hétéroparentales. 
 

 

 
En 2002, l’American Academy of Pediatrics des États-Unis a clairement affirmé, dans sa publication 
de février 2002, que les enfants élevés dans un milieu homoparental se développent aussi bien sur 
tous les plans que ceux élevés dans un milieu hétéroparental. De plus, elle conclut aussi qu’il en va du 
bien de l’enfant de lui reconnaître officiellement ses deux parents. L’American Psychiatric 
Association s’est aussi prononcée en ce sens. Comme on peut le constater, ces deux associations ont 
levé toute ambiguïté sur les supposés « dangers » et les insuffisances des couples de même sexe et des 
familles homoparentales. Les deux rapports ont démontré que les seuls préjudices dont ils souffrent 
sont le fruit de l’ignorance et des préjugés à leur égard.  
 
7.  Le fait de devenir ami avec un gai ou une lesbienne peut être dangereux pour moi.  Faux.  
 

Généralement, les garçons hétérosexuels sont respectueux à l’endroit des filles et les filles 
hétérosexuelles le sont à l’endroit des garçons. Il en est ainsi pour les garçons homosexuels envers les 
autres garçons et les filles lesbiennes envers les autres filles.  
 
8.  Il n’y a pas de gais et de lesbiennes dans mon école.  Faux.  
 

Les gais et les lesbiennes représentent 10 % de la population. Donc, une personne sur dix dans l’école 
est gaie ou lesbienne… faites le calcul.  
 
9.  L’orientation sexuelle est un choix.  Faux.  
 

Lorsqu’il est question d’orientation sexuelle, on cherche souvent à comprendre et parfois à trouver 
des coupables. Dans les milieux scientifiques, on se pose des questions : Est-ce que l’homosexualité 
est innée ou acquise ? Autrement dit, vient-on au monde avec son orientation sexuelle ou devient-on 
homosexuel ou lesbienne selon ses expériences, son éducation ou au gré d’influences ? De 
nombreuses études ont été menées sur la question. De multiples théories sont avancées, mais il n’y a 
pas de consensus. Peu importe les théories, on peut affirmer qu’il y a consensus sur le fait que l’on ne 
choisit pas son orientation sexuelle et qu’il n’y a pas de méthode pour la changer.  
 

On la découvre ! La découverte de son orientation sexuelle est un moment important dans la vie. 
L’orientation sexuelle ne s’impose pas comme une révélation, on en prend conscience 
progressivement.  
 

L’orientation sexuelle n’est pas un choix, c’est un fait. Il y a beaucoup de choses que l’on ne choisit 
pas telles que : la couleur de ses yeux,  la couleur de sa peau,  son orientation sexuelle.  
 
10.   Les gais et les lesbiennes représentent 10 % de la population.  Vrai. 
 

Selon toutes les recherches, les gais représenteraient environ 10 % de la population tandis que les 
lesbiennes environ 8 %. 


